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moins d ’ acide carbonique , par les acides plus
forts .

C H A P I T. R E XII .

Examen de quelques propriétés générales
des fels , particulièrement cle leur crif -
tallifation , de leur fufibilité > de Veffio ~
refcence J ou de la déliquescence „ de leur
dijjolubilité j & c .

X -jES propriétés que nous avons fait connoître
dans les fels (impies & compofés , & que nous

n ’ avons examinées que dans chacun d ’eux^ ifolés ,
doivent être confidérées en général , & compa¬
rées dans les diverfes efpèces , pour qu ’ on puiffe
en tirer quelques réfultats utiles . Nous traiterons
donc ici , fous ce point de vue , de la criftallila -
îion , de la fufibilité , de l ’ efHorefcence , de la
déliquefcence , & de la difTblubiiité dans l ’eau .

La criftallifation , confidérée en général dans
tous les corps qui en font fufceptibles , eft une
propriété par laquelle ils tendent à prendre une
forme régulière , à l ' aide de certaines circonf-
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tances néceflaires pour en favorifer l ’arrange¬
ment . Prelque tous les minéraux en joui /Tent , mais
il n ’y a point de corps dans lefquels elle foit auffi
énergique que les fubftances falines . Les circonf -
tances qui la favorifent , &C fans lefquelles elle
ne peut avoir lieu , fe réduifent toutes pour les
fels aux deux fuivantes : i° . il faut que leurs mo¬
lécules foient divifécs &: écartées par un fluide ,
afin qu ’elles puiflent enfuite tendre les unes vers
les autres par les faces qui ont le plus de rapport
entre elles ; a ^ . ii eft néceftaire , oour que ce rap¬
prochement ait lieu , que le fluide qui écarte leurs
parties intégrantes loit enlevé peu - à - peu , & celle
de les tenir écartées . Il eft aifé de concevoir ,
d ’ après ce fimple expolé , que la criftaliifation ne
s ’ opère qu ’ en vertu de l ’ artraclion entre les molé¬
cules , ou de l ’ affinité d ’agrégation qui tend à les
faire adhérer les unes aux autres . Ces confiée -
rations conduifent a peiner que les parties ipté -
grantes d ’ un fel ont une forme qui leur eft par¬
ticulière , & que c ’cft de cette forme primitive
des molécules que dépend la figure 'différente que
chaque fubfhmcc faüne affecte dans fa criftalir -
fatiort ; elles portent egalement a croire que les
petites figures polyèdres appartenantes aux molé¬
cules des fels , ayant des côtés inégaux , ou des
faces plus étendues les unes que les autres , ces
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molécules doivent tendre à fe rapprocher , & àfe
réunir par c . les de ces faces qui font les plus
larges . Cela pôle , l ’ on concevra facilement qu ’en
enlevant ce fluide qui tient ces molécules difper -
fées , elles le réuniront par les faces qui fe con¬
viennent le plus , ou qui ont le plus de rapport
entre elles , fi ce fluide ne les abandonne que peu -
à - peu , & de roan ' ère à lailTer , pour ainfi dire ,
aux parcelles falines le temps de s ’ arranger , de fe
prefenter convenablement les unes aux autres ,
alors la criftaîiifition fera régulière ; £e qu ’au
contraire , une fouftraefion trop prompte du
fluide qui les écarte , les forcera de fe rapprocher
fiibitement , Se pour ainfi dire par les premières
faces venues ; dans ce cas , la cmlallifation fera

* irrégulière , & la forme difficile à déterminer . Si
même l ' évaporation eft tout -ù - fait fubite , le ici ne
formera qu ’une mafle eonciète qui n ’aura prefque
rien de crifiallin .

C ’ eft fur ces vérités fondamentales qu ’efl fon¬
dé l ’art de faire crifialiifer les matières falines .
Tous les fels -en font fufceptibles , mais avec plus
ou moins de f '. ciiitc ; il en de qui cri il al lofent fi
facilement , qu ’ on reuffit confiamment à leur faire
prendre h volonté la forme régulière ; d ’ autres
demandent plus de foin de de précautions ; enfin ,
il y en a plusieurs qu ’ il « fi fi difficile d ’ obtenir



I

:lfc

f'.'Jî

I!
■ç«r.

cet.

ÎP « t

.•pet -

dire ,

, 4tfe
Ces ,

qu’au
« à

rocbi

r.krei

ur. fera

- fi . Si

relij 'iH

[Hoa -

uJacS'

jliCtli
srüte

'autres
en6n, '

'obt̂

d ’ Hist . Nat . et de Chimie . 263
dans cet état , qu ’ on n ’ a pas encore pu y parve¬
nir . C’ eft en étudiant bien les circonftances parti¬
culières à chaque fel , qu ’ on réuffit à le faire crif-
ta 'ilifer . Une première condition , pour réuffirdans
ces opérations , c ’ eft de d ' ffoudre les fubftances
falihes dans l ’ eau ; mais iî y en a qui font fi peu
folubles par nos moyens , qu ’ il eft prefque impof -
fible enfuite d ’ en obtenir le rapprochement régu¬
lier ; tels font le fuîrate calcaire , le carbonate
calcaire , le flnate calcaire , le fulfate barytique ;
là nature nous prefente tous les jours ces fiels
neutres terreux criftalîifés très - régulièrement ,
& l ’ art ne peut l ’ imiter qu ’ a l ’aide d ’ un temps très -
long ; même plufieurs favans diftingués ne croie *
point encore à la pollibilité de ce procédé , que
nous indiquons , d ’après Al . Acliard , & J à laid#
duquel on a affûté avoir produit des cjiftausrde
carbonate calcaire . Ce procédé ingénieux confifte
à faire paffer l ’eau qui a féjourne ' long - temps

.fur des - Tels ttès - peu folubles à travers un canal
trèj - éuoit , & à en procurer l ’évaporation avec
beaucoup de lenteur . Il y a , au contraire ,
d ’ autres matières falines qui font fi folubles , &
qui ont tant d ’adhérence avec l ’ eau , qu ’ elles ne
l ’abandonnent qu ’ avec beaucoup de difficulté , &
qu ’ il eft aufti très - difficile de les obtenir fous des
formes régulières , comme cela a lieu pour tous

R iv
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les fels déliquefcens , tels que les nitrates & les
muriates calcaires & magnéfiens .

On ne peut douter que chaque fel n’ ait fa ma¬
nière propre & particulière de criflallifer , ou ce
qui eft la même chofe , qu ’ il n ’ait dans les der¬
nières molécules une forme déterminée , & diffé¬
rente de celle de tous les autres . «Telle eft fans

doute la canfe des variétés remarquables qui
exigent entre les crillaux qu ’ on obtient . Les
fels ( impies , depuis les fubftances falino - terreufes
jufqu ’anx acides les plus puiffans , n ’ont , pour la
plupart , aucune forme dillinéïive ; il n ’ y a que
quelques circonllances qui , fans détruire tout - à-
fait leurs propriétés falines diftirrdives , leur font
affecter une forme criltaUme , comme cela a lieu
dans l ’acide muriatique oxigéné , & dans l’ acide
fillfu' rlque concret . Cependant les alkalis cauf-
tiques crillallife .nt en lames , fuivant AI . Bertho -
lèt , & l’ acide du borax préfente la même forme
lamelleufe à tous les chimilles . Malgré cette ano¬
malie apparente entre les fels (impies , la plupart
ne prennent point de forme régulière dans nos
laboratoires , foit parce qu ’ en effet ils n ’ en font
pas réellement fulceptibles , foir parce que nos
moyens font inluffifans pour la leur donner } mais
les fels compofés ou moyens , affeélent tous une
forme régulière , & l ’art eli parvenu à la repro -
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duire , & à la faire difparoître à volonté dans la
plupart d ’ entre eux . En confidérant cette propriété
bien differente de celle des fels fimples , eft - il
poffible de déterminer li elle dépend des acides ,
ou li elle dépend des bafes a ' kalines qui les neu -
tralifent ? Il paroît qu ’ on ne peut attribuer ni aux
uns ni aux autres cette propriété exdufive , pu . f-
que les memes acides forment fouvent avec des
bafes différentes des fels d ’ une figure très - diverfe ;
tandis que , dans d ’autres exemples , la même
bafe , combinée avec des acides divers , prcfente
la même dilfemblancedans les criftatu ; c ’ eft donc

au changement total des propriétés de chaque
nouveau compofé faîin qu ’ il faut attribuer la dîver -
fité des formes que ces compotes afteftent .

Il y a en général trois moyens de faire crif -
tallifer les fels dans nos laboratoires ; i° . l ’éva¬
poration . Ce procédé confifte a faire chauffer
une dilfolution faline , de manière à réduire en
vapeurs l ’ eau qui en tient les molécules écartées .
Plus cette évaporation eft lente , & plus la erif-
tallifation fera régulière ; c ’ eft ain ' i qu ’on pro¬
cède pour obtenir criftallifés le fulfate de potaffe ,
les muriates de potaffe & de fonde , le fulfate
calcaire , le carbonate magnefien . Leur forme n ’ eft
que très - peu régulière , ft l ’ on évapore trop promp¬
tement , comme par la chaleur de l ’ ébullition ;
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mais en tenant fur un bain de fable d ’ une chaleux

de 4 ^ degrés à - peu - près , les difiolutions falifles

de cette nature , on obtient conflamment , a l ’ aide

d ’ un temps plus eu moins long , dcs . criftaux très -

beaux & très - réguliers , & il n ’ y a prefque point

defel qui ne puifi ’e prendre une forme très - diflinéfe

par ce procédé , s ’ il eil exécuté avec intelligence .

2 . 0 . Le refroidiffement efi employé avec fuccès

pour ceux des Lis qui font plus dilfoLubles dans

l ’ eau chaude que dans l ’ eau froide ; on conçoit

très - bien qu ’ un fel de cette nature doit préfenter

ce psénonene , puifqu ’ ii cefie d ’ étre également

foluble dans l ’ eau dont la température - s ’ abaiife ;

la portion qui ne relioit düfouta qu ’ à la faveur

de cette élévation de température le féparera , à

tnefure que la liqueur fe refroidira , & c lorfqu ’ eiîe

fera tout - à - Lit froide , l ’eau n ’ en retiendra plus

en dilî 'olution que la partie qui eL difïblubîe à

froid . II en ell de ce Lcond procédé comme du

premier ; plus l ’ eau fe refroidira lentement , §2

plus les molécules fàlines fe rapprocheront par

les faces qui fe conviennent le mieux , alors ou

aura une aüialiifation très régulière ; voilà pour¬

quoi il faut entretenir pendant quelque temps uu

eertain degré de chaleur lous les diliolutions fa¬

illies , & le diminuer graduellement pour le con¬

duire pea - à - peu , fi cela efi jiécefiaire , jufqu ’ au

V
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ckgré de la congélation . On doit obferver en

effet que tous les fels qu ’ on peut faire criftallifer

par ce procédé , font beaucoup plus diilbUibles en

général , què - ceux pour lefquels on fc fert du

premier , & que comme on les diffout d ’a 'oord

dans l ’ eau bouillante , celle - ci , refroidie fubite -

rnent , laifferoit dépofer en malle informe tout ce

qui a cté diffous a la faveur de la chaleur de l ’ ébul¬

lition ; au contraire , fi on place fur un bam de

fable la diffolution très - chaude , & fi on a foin

d ’ en graduer lentement le refroidiffement , la

criftallifation fera très - régulière . Telle « ft la

manière d ’ obtenir en beaux cfiliaux le fnl & te de

lotide , le nicre , les carbonates de foude & de

potaffe , le muriate ammoniacal , & c -.

3° . La trorfic - me manière de faire criftallifec

les fels , c ’ efl ce les foumettre à l ’ évaporation

fponta . nce . Four cela , on expofe une diffolution

faür . e bien pure à la température de l ’air , dans des

cnpfules de verre ou de grès , qu ’on a foin de

couvrir de gaze , afin d ’ empêcher la pouilière d ’ y

tomber , fans s ’ oppofer à l ’ evaporatio » de l ’ eau ;

o » choifit pour cette opération une chambre on

un grenier ifolcs , & qui ne fervent qu ’ a cela ; on

laiffe cette diffolution ainfi expofée à l ’ air jufqu ’ à

ce qu ’ on y apperçoive des criffaux , ce qui n ’ a

quelquefois lieu qu ’ au bout de 4 à 5 mois , &

même plue tard pour certains fels . Ce procédé
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eft en général celui qui réuffitle mieux pour obte¬
nir des criftaux très - réguliers , & d ’un volume
confidérable . Il devroit être employé générale¬
ment pour tous les fels , fi le temps le permettoit ,
parce que c ’eft le moyen de les avoir parfaitement
purs . On doit opérer ainfi pour le nitrate de foude ,
le muriate de foude , le borax , les fulfates d ’alu¬
mine & de magnéfie , le fulfate ammoniacal , le
nitrate ammoniacal , & c .

Dans quelques circon (lances , on réunit avec
avantage plufieurs de ces procédés ; c ’ eft particu¬
lièrement pour obtenir criftallifés les fels très -
déüquefcer . s , tels que le nitrate & le muriate
calcaires , le nitrate & le muriate magnéfic-ns , & c .
On évapore fortement leurs difïblutions , & on
les expofe tout de fuite à un grand froid ; mais ce
moyen ne fournit jamais que des criftaux irré¬
guliers , & quelquefois des malles concrètes fans
forme régulière . Si l ’ on n ’ eft point encore par¬
venu à faire criftallifer un allez grand nombre de

O

fels neutres , cela vient de ce qu ’ on n ’ a pas déter¬
miné exaâement l ’ état de concentration où doit

être chacune de leurs diiTolutions , pour pouvoir
fournir des criftaux . Ce travail , facile en lui -
même , & qui n ’ exige que du temps & de la pa¬
tience , n ’ a point encore été complètement fuivi
parles chimifles ; c ’ eft par la pefanteur fpécifique
des diflolutions qu’ on arrivera à cette donnée
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fort utile pour les laboratoires de chimie ; déjà
ce procédé a été mis en ufage dans plufieurs tra¬
vaux en grand fur les matières falines ; on fe fert
avecfuccès d ’ un aréomètre , ou pèfe - îiqueur , pour
déterminer le point de criftallifabilité pour les
liqueurs falines .

Outre ces différeris moyens de faire criftal -
lifer les fels , il exifte plufieurs circonftances qui
favorifent cette opération , & dont il efb nécef -
faire de favoîr apprécier l ’influence . Un léger
mouvement ett quelquefois utile pour détermi¬
ner une criftallifation qui ne réuflit point ; c’ eft:
ainfi qu ’en agitant ou en tranfportant des capfule
pleines de diflolutions falines qui n’ offrent point
de criftaux formés , on voit fouvent la criftalli¬
fation s’établir quelques inftans après la plus
légère agitation ; j ’ ai déjà fait remarquer que ce
phénomène avoit fur - tout lieu pour le nitrate &
pour le muriate calcaires . Le contact de l ’ air eft
d ’ une néceffitc indifpenfable pour la formation
des criftaux ; fouvent une difl 'olution évaporée au
point néceffaire pour la criftallifation , ne four¬
nit point de criftaux dans un flacon bien bou¬
ché , tandis qu ’ expofée à l ’ air dans une cap¬
fule , on les voit fe former très - promptement .
Cette obfervation a été faite avec beaucoup
d ’exaétitude par Rouelle l ’ axné . La forme des
vaifleaux ' , les corps étrangers plongés dans les
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diflolutions faines , ont encore beaucoup d ’ iQ -
tiuence ( ur la criftallifation . La première . modi¬
fie la figure des criftaux , & y produit une
très - grande variété ; c ’ eft pour cela qu ’ on place
avec avantage des fils ou des petits bâtons dans
les capfulcs où s’ opère la criftallifation , pour
obtenir des criftaux réguliers ; ceux - ci fe dé -
pofent fur les fils , & comme leur bafe eft alors
très - peu étendue , ils ont ordinairement la forme
îa plus régulière , tandis qu ’ en s ’ appliquant , fur
les parois obliques , irrégulières , inégales des
terrines & des autres vaiffeaux communément

employés à cet ufage , ils font plus ou moins
tronqués & irréguliers . Souvent les corps étran¬
gers plongés dans les diflolutions fialines ont en¬
core un autre avantage : iis déterminent la for -
jmation des criftaux qui auroit été beaucoup plus
lente Lins lsur prcfence ; c ’eft ainfi qu ’ un mor¬
ceau de bois , ou une pierre jetée dans une
fource falée , devient une bafe fur laquelle l ' eau
dépofe des criftaux de muriate de foude . C ’ eft
d ’ après l ’ obfervation de ce phénomène , que quel¬
ques chimiftes ont propofé de plonger un criftal
falin dans une diflblution d ’ un fel qui ne criftallife
point facilement ; piufteurs ont affùré que ce
moyen favorifoit la production des criftaux des
Tels qu ’il eft tre - difficile d ’ obtenir fous une forme
légulière . ^ Te '.Ls font les principales caufcs qui

' V
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influent fur la criftallifation ; il en eft fans doute
encore beaucoup d’ autres que l ’obi 'ervation fera
connoître par la fuite aux chimiftes .

La leparation d ’ un , fel d ’avec l ’ eau qui le te -
noit fondu ou en dillolution , ne peut fe faire
d ’ une manière régulière fans que le fel ne retienne
une partie de ce fluide . On peut fe convaincfe
de ce phénomène , en prenant un fel réduit en
poudre parla chaleur , comme du fuifate d ’ alu¬
mine , du borate de fonde calcinés , ou du fui¬
fate de foude defleché ; en lej diffolvant dans
l ’ eau , & en les faifant criftallifer , on les trou¬
vera awgtnentés quelquefois à partie égale , après
leur cfiftaliifation -, c ’eft - à - dire , qu ’ une once
de fel traité ainfi , donnera deux onces de crif-
taux . Les chimiflesont conclu de ce phénomène ,
au ’ un fel bien criftallife contient plus d ’ eau que le
meme fel , privé der fa forme par l ’ aéHcn du feu
eu de l ’ air ; ils ont appelé cette eau , étrangère à
fen cflence faline , mais néceflaire à fa forme
criftailine , eau de crlJlaUifation , parce qu ’en
effet elle eft un des élémens de leurs criftaux ;
lorfqn ’cn leur enlève cette eau , ils perdent en
même temps leur tranfparence & leur forme ré¬
gulière , les différens fels contiennent une plus ou
moins grande quantité de cette eau de criflallî -
fation ; il en efl qui en contiennent la moitié



xyx É L £ M E N S
de leur poids , comme le fulfate de foude , le
carbonate de fonde , le fulfate alumineux ; d’ autres
n ’ en ont qu ’ une petite quantité , comme le nitre ,
le muriate de foude , & c . on n ’a point encore
détermineexadement cette quantité relative d’ eau
de criifallifation dans tous les fels bien criflalli -
fables . Cette eau peut être enlevée aux fels , fans
que leur nature intime en foit altérée en aucune
manière , & elle eft elle - même parfaitement pure
& femblable à de l ’ eau diftillée .

Comme , d’ apres tout ce que nous avons
expofé jufqu ’ ici fur la criftallifation des fels , il
eft démontré qne les diverfes fubftances falines t
ne criftallifent point par les mêmes procédés ,
& fuivent différentes loix dans leur formation

•

en criftaux , il e fl clair qu ’ on peut fe fervir
de ce moyen avec avantage pour opérer leur
féparation ; c ’eft ainfi qu ’un fel cnllallifable par
le refroidiffement , peut être obtenu très - exac¬
tement fcpaié d ’ un autre fel crillallifable par la
feule évaporation continuée , comme cela a
lieu , pour les eaux des fontaines de Lorraine ,
qui contiennent du muriate & du fulfate de
foude . Malgré cela , il arrive fouvent que deux
fels difTous dans la même eau , quelque différence
qu ’ils préfentent dans la manière dont ils crif -
tallifcct , fe trouvent plus ou moins mêlés

enferabls ,
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enfemble , & qu ’ il faut avoir recours à plufieurs

diffolutions & criftallifations fucceffives pour les

obtenir purs & fans mélange . Cette obfervation

eft encore plus importante à faire fur les fels

qui fe reflémblent par les loix de leur criftalli - *-

fation ; ceux - ci font beaucoup plus difficiles k

féparer les uns des autres , fur - tout s ’ ils font en

plus grand nombre . Par exemple , fi la même

eau contenoit quatre fels également criftallifa -

bles par l ’ évaporation ou par le refroidiflëment ,

il feroit impoffible de les féparer par une ou

deux criftallifations fucceffives , & il faudroit

multiplier ces opérations un aflez grand nombre

de fois , pour faire agir les nuances légères qui

exiftent entre leurs criftallifabilités ; car il faut

remarquer que , quoique deux ou plufieurs fels

foient également criftallifables par le refroidif -

fement ou par l ’ évaporation , il y a cependant

entr ’ eux des nuances fenlibles qui modifient ,

pour ainfi dire , cette loi générale ; fans cela , ils

criftalliferoient toujours enfemble , & l ’ on ne

pourroit jamais les obtenir bien féparés , ce qui

a cependant lieu même pour les fels les plus fem -

blables par leur criflallifabilité . Il n ’ y en a que

quelques - uns qui font exception à cette règle ,

parce qu ’ ils ont une adhérence particulière ou

une affinité remarquable entr ’ eux ; tels font en

général les fels neutres formés par le mêm #Tome II , S

r
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acide , & en même temps criftallifables pat i «
même procédé comme les fulfates magnéfien &
ammoniacal ; mais on n ’a point encore allez ob -
fervé ces (ingulières adhérences entre les fels
neutres , & cet objet mérite toute l ’attention
des chimiftes .
n Enfin , pour terminer cette hiftoire abrégée
de la criliallifation des fels , nous ajouterons qu ’il
y aune autre manière de les obtenir criftallifés ,
c’ est de les précipiter de leurs diffolutions par
une fubftance qui ait plus d ’ affinité avec l ’ eau
qu ’ ils n’ en ont ; l’ efprit - de - vin verfé dans une
diffoktion faline produit cet effet fur le plus
grand nombre des fels neutres ne doit en
excepter que ceux qui font diffolubles dans ce
liquide . Le même phénomène de ' précipitation
descriftaux falinsalieu dans le mélange de quel¬
ques fels dont la diffolubi ' ité eft très - différente ,
& même quelquefois par le mélange de plufieurs
diffolutions falines entr ’ ellés ; c ’ eft ainfi que du
foirate de magnéfie diffous dans l ’ eau paroît
précipiter en criîlaux le fulfate ammoniacal dif -
fous dans l ’ eau $ mais on n ’ a poitit ' affez étudié ce
qui fe paffe dans ces finguliers mélanges , pour
que je doive infifter fur le phénomène qu ’ils font
traître .
• La fufibilité par la chaleur a été traitée dans
l ’hiftqire de chaque fubftance faline en particu -
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lier , mais eft bon de la comparer dans les di -

verfes efpèces . On diftingue deux efpèces de fu -

fibilité dans les fels , l ’ une qui eft due à Peau &

qu ’ on appelle ftijion aqutuft , l ’ autre qui n ’ a point

la même caufe , qui appartient Ipécialement à la

matière faline , & qu ’ on défigne fous le nom de

fujion ignée . Là fufion aqueufe dépend entière¬

ment de l ’ eau de criftallifation , qui étant très -

abondante dans plufieurs tels , & faifant quel¬

quefois la moitié du poids des criftaux falins *

devient capable de difîoudre ces fels lorfqu ’elle

a acquis 60 degrés de chaleur . Alors la forme

criftalline difparoît , le fel fe difleut , & la fufion .

qu ’ il préfente n ’ eft en effet qu ’ une véritable dîf -

folution ; cette obfervation eft fi vnr ' e que lors¬

qu ’ on tient quelque temps fondu un fel de cette

nature , comme le fulfate de foude * le borate de

- foude / le fulfate d ’ alumine , l ’ eau qui les diftout

par la chaleur venant à s ’ évaporer peu -à peu , le

fel fe delsèche & cefte de paroître fondu . Cett ^

fufion apparente ou aqueufe eft d ’ ailleurs indé -

pe ’ ndante de la véritable fufion ignée , puifqüe

celle - ci peut avoir lien dans tous les fels qui ont

été delTéchés après avoir été d ’ abord liquéfiés

par leur eau de criftallifation . C ’ eft ainfi qu ’ on

fait fondre le muriate de foude & le borate de

foude en les chauffant fortement , après leu *
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avoir fait éprouver p . r une chaleur ir. odcrée la
fufion aqueufe & le deffédrement . La véritable
fufibiljté ignée n ’ eü pas la même pour tous les
fel > ; il en eft qui , comme le nitrate & le muriate
de foude , fe fondent dès qu ’ ils commencent k
bien rougir ; d ’ai très exigent un feu beaucoup
plus violer t peur fe fondre , ainfi que le fulfate
de potaffè , le fulfate de foude . Enfin , il y en a
quelques - uns dont la fufibilité eft fi forte , qu ’ils
peuvent la communiquer à des corps d ’ailleurs
très - réfraélaires ou très - infufibles par eux - mêmes ;
c ’ eft ainfi que les alkalis fixes entraînent dans
leur fufion le quartz , le fable & toutes les ter¬
res filicées , qui font abfolument infufibles ; on
appelle ces fels des fondans en raifon de cette
propriété , & parce qu ’ on s ’ en fert pour hâter la
vitrification & la fufion des fubftances terreufes &

métalliques . Nous avons déjà fait remarquer ail¬
leurs que l ’ extrême de la fufibilité étoit la volati -
lifation , & nous obferverons ici que les matières
falines font toutes plus ou moins volatiles , &
qü ’il n ’ en eft aucune qu ’ on ne puifife volatilifer
par un très - grand feu . C ’ eft ainfi que le fulfate
de potaffe & le muriate de foude fe fubliment
en vapeurs au plus grand degré de chaleur qu ’ils
puiflènt éprouver .

Tous les fels criftaliifés expofésà l’ air ne s ’al-
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tèrent point de la meme maiièie , il en eft qui
n ’y éprouvent aucun chanjem - nt eifi ’e ; mais
plufieurs perdent plus ou moins promptement
leur tranfparcnce , leur forme , & parmi ceux - là
les uns fe fondenr peu à peu en augmentant de
poids -, les autres deviennent pulvérulens en per¬
dant une portion de leur maffe . La première de
ces altérations porte le nom de déliquefcence ,
& la fécondé celui d ’effiorefcence .

On aappellél ’ unde ces phénomènes déliquef¬
cence , parce que la matière faline qui l ’éprouve
devient liquide ; on dit aufli qu ’un fel tombe en
dtliquium lorfqu ’il fe fond ainfi par le contad de
l ’air . Autrefois le mot défaillance étoit fynonyme
de déliquefcence , mais cette expreffion a vieilli ,
& on ne la trouve prefque plus aujourd ’ hui dans
les livres de chimie . Cette altération dépend de
ce que les fels attirent l ’humidité contenue dans
l ’air , & j ’ ai cru devoir la regarder comme une
vraie attradion éledive , qui eft plus forte entre
le fel & l’ eau qu ’ entre cette dernière & l ’air at -
mofphérique ; la déliquefcence n ’ eft pas la même
dans tous les fels , foit pour la rapidité avec la¬
quelle elle a lieu , foit pour l’ efpèce de faturation
qui la borne ; il en eft , comme ces alkalis fixes ^
l ’ ammoniaque gazeufe , le gaz acide muriatique &
l ’acide fuifurique concentré , qui enlèvant l ’ eau de
l’ atmofp ! è e , dtfslchmt , peur ainfi dire , l ’aie
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avec une énergie très - confidérable , & abforbenj
une quantité de ce fluide plus confidérable que
leur poids ; celaeft fur - tout remarquable pour la
potulTe sèche , ainfi que pour l ’ acide fulfurique
rendu concret par le froid ; ces deux fels devien¬
nent d ’ abord mous , & prennent bientôt une li¬
quidité épaifl 'e femblable à la confiftance de quel¬
ques huiles , ce qui a fait appeler le premier huilç
de tartre , & le fécond huile de vitriol , quoique ces
noms foient très - mal appliqués & plus fufcepti -
bles d ’induire en erreur que d ’ éclairer les per¬
sonnes qui commencent l ’étude de la chimie .
Quelques autres font encore très - déliquefeens ,
mais n ’attirent pas l ’humidité avec autant de
promptitude , & en auffi grande quantité que les
précédens ; tels font le nitrate & le muriate cal¬
caires , le nitrate & le muriate de magnéfie ; en¬
fin , il y en a qui ne font que s ’humeéler fenfi -
blement , & qui ne fe fondent point complète¬
ment , comme le nitrate de foude , le muriate
de potaflè , le fulfate ammoniacal , & c ,

L’ efflorefcence a été ainfi nommée , parce que
les fejs qui en font fufceptibles femblent fe cou¬
vrir de petits filets blancs femblablesaux matières
fublimées qu ’ on connoît en chimie fous le nom
clejleurs , Cette propriété eft l ’inverfe dç la déli -
quefcence ; dans celle - ci les criftaux falins décom -

pofgnt l ’atjnofphère humide , parce qu ’ ils ont une
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attra <3ion éledive plus forte pour l ’ eau que l ’air
atmofphérique ; dans l ’ efflorelcence , au contraire ,
c ’ eft l’attnofphère qui décompofe les criftaux fa -
lins , parce que l ’ air a plus d ’ affinité avec l ’ eau
que n ’en ont les fels qui forment ces criftaux .
C ’eft donc l ’ eau de la criftallifatîon qui eft enle¬
vée par l ’ efflorcfcence , & telle eft la caufe pour
laquelle les fels qui s ’ effieuriftent perdent leur
tranfparence , leur forme & une partie de leur
malle . Il eft eflentiel d ’obferver que tous les ci if-
taux falins efflorefcens éprouvent de la part de
l ’ air une altération femblable à celle que la cha¬
leur leur fait fubir ; c ’eft une forte de calcination
lente & froide qui décompofe les fels criftallifés ,
& qui en fépare l ’ eau à laquelle ils doivent leur
forme criftalline , & toutes les propriétés qui les
caraftérifcient criftaux falins ; auffi un fel com¬
plètement effleuri éprouve - t - il exaftement la
même perte de poids dans cette opération que.
lorfqu ’ on le defsèche par l ’ adion du feu . Remar¬
quons encore que les fels dont les criftaux font
efflorefcens appartiennent à la clafle des plus dif»
folu 'oles , & de ceux qui criftallifent par le re -
froidifîement de leurs diftolutions .

Il en eft de l ’efrlorefcence comme de la déli-
quelcence ; elle n ’ eft pas la même pour tous les
fels neutres danslefquels on l ’ obferve . Il en eft
comme le fulfate Sz le carbonate de fonde , qui
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s>effleuriflentpromptement , & jufqu ’ àla dernier *
parcelle criftalline , de forte qu ’ils fe trouvent
réduits en une pouflière blanche très - fine 5 comme
ils ont perdu plus de la moitié de leur poids par
cette décompofition de leurs criftaux , on peut
en conclure que c ’ eft en raifon de la grande
quantité d ’ eau qui entre dans leur criftallifation ,
qu ’ils éprouvent une efflorefcence aufli com¬
plète ; & en effet les fels qui ne s ’ effieuriffent que
très - peu , tels que le borax , le fulfate d ’alumine
& de magnéfie , ne contiennent point une aufli
grande quantité de ce fluide dans leurs criftaux .
Si l ’ efflorefcence dépend d ’une attraflion éleâive
plus forte entre l ’ air & l’ eau qu ’ entre cette der¬
nière & les fels , lorfque l’ atmofphère fera très-
sèche , ce phénomène aura lieu d ’une manière
plus marquée & plus prompte , & c’ eft aufli ce
que l ’on obfcrve , tandis que l ’air chargé d ’humi¬
dité n ’ a pas la même acrion fur les fels efflorefc es ,
& les laifle intaéb . On peut encore confirmer
cette aflertion en répandant une petite quantité
d ’ eau fur les criftaux falinsfufceptibles d ’ effloref -
cence ; par ce moyen l ’atmofphère enlevant cetfe
eau 2c s ’ en faturant ne touche point à celle qui
entre dans la conftitution des criftaux , & ceux -
ci relient fans altération } mais fi l ’ on n ’a pas foin
de renouveller ce fluide , l ’ air agit alors fut le
ft' l criftallifé & en détruit la criftallifation . On
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ebferve journellement ce phénomène dans les
pharmacies où l ’ on a loin d ’ hume & er le fulfate
de foude ou ftl di Glauber d’ une petite quantité
d’ eau , afin de le conferver bien criftailifé .

La diflolution des Tels dans l’ eau eft un des

phénomènes qui méritent le plus d’attention de
la part des chimiftes . Quelques perfonnes ayant
obfervé qu’ elle fe fait fans le mouvement fenfible
& fans l ’ effervefcence qui accompagne la diffo -
lution des métaux dans les aciJes , avoient pro -
pofé de la diftinguer de celle - ci par le nom d «
folutlon ^ mais l ’ une & l’ autre de ces expreflions
ne préfentant point un fens différent , & l ’aétion
réciproque des acides & des métaux étant tout - à -
fàit différente de la diffolution des fels dans l ’eau ,
&* tenant a des caufes particulières que nous ex -
poferonsplus bas , cette diffinélion ne peut avoir
aucun avantage La ailloîution des fels dans l’ eau
a été regardée par quelques chimiftes phyficiens
comme une fimpîe divifion mécanique des parti¬
cules falines ; mais il y a une pénétration intime
entre ces deux corps : leur température change
fur le champ , & il paroîtqu ’ il fe pafl'e entre les
fels & l ’eau une vraie combinaifon qu ’ on ne fau -
roit expliquer par le feul écartement des molé¬
cules des fels . Ceci eft prouvé non - leulement par
la température qui change dans ces opérations ,
mais encore par la polîlbiiicé de féparer un fel de
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l ’eau par un autre Tel qui a plus d ’ affinité avec ca
fluide ; c ’ eft ainfi quelapotafle précipite le fui -
fate de potaffe & le carbonate calcaire des eaux
qui les tiennent en diffolution ; toutes les préci¬
pitations des fels les uns par les autres ne font
pas à beaucoup près connues , & la chimie tire »
roit beaucoup d ’avantages d ’ un travail fuivi fur
cette matière importante . On a pu remarquer d ans
l ’ùiftoire particulière de chaque fubffance faline
qu ’elles jouiffent toutes d ’un degré de foîubüitç
différent , depuis celles qui ont une fl grande ten¬
dance pour s ’ unir à l ’ eau qu ’ elles font toujours
fluides , comme l ’ acide fulfurique & l’ acide nitri¬
que , jufqu ’à celles qui font prefque parfaitement
infolubles , comme le fulfate barytique . Plufteurs
chimiftes ont déjà eflayé de préfenter des tablas
de la différente diflolubilité des fels ; mais ces
tables feront incomplètes jufqu ’à ce qu ’on . ait
allez multiplié les expériences pour établir des
proportions très - exaûes entre ces diverfes folu -
bilitcs . Nous rappelerons ici que tous les fels
Amples , foie alkalins , foit acides , produifent
conftamment de la chaleur lorfqu ’on les diffout

'dans l ’ eau , tandis qu ’il s ’ excite toujours du froid
pendant la diflblution des fels neutres . La me -
lure de ces changemens de température n ’ eft
point encore convenablement connue pour tous
les fels ; on commence à faire plus d ’attention au -
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jourd ’ hui à ce phénomène qu ’on n ’en faifoic au¬
trefois . Elle conduira fans doute k des réfultats

utiles ; & déjk l ’ on peut entrevoir quelques vé¬
rités dont on n ’avoit pas même foupçonné l ’exif-
tence ; par exemple , en obfervant que les fels
neutres qui produifent le plus de froid dans leur
diflolution , comme le fulfate de foude , le ni¬
trate , le muriate ammoniacal , font beaucoup plus
folufcles dan« l ’eau chaude que dans l ’ eau froide - ,
ne peut - on pas penfer que cette diffolution plus
grande dépend de ce qu ’ils trouvent dans l ’ eau
chaude une quantité plus confidérable de chaleur
qu ’ ils paroifl 'ent avoir , pour ainfi dire , befoin
d ’ abforber pour fe fondre & prendre l ’ état li¬
quide ? A la vérité cet excès de chaleur leur eft
facilement enlevé par l ’ air , de forte qu ’ il s ’ en pré¬
cipite une partie fous la forme de criflaux pen¬
dant lç refrsidiffement .
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